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COMMENCEMENT 

F a i c r 

Far  JMonfieur le  D$c  D’e spernon, 

Aux  Ha'  itansdeîa  Rochelle  , & au- 
tres perfonnss,  de  la  Religion  Pré- 
tendue réformée,  affcmblcz  en  la- 
dicce  ville,  ■ ms  le  confèntemenc  &; 
permiflion  Jk  Roy. 

Suiuans  l’execution  a et  fommendtme,ns  du 
Roy,  & DeclamioK  S’ fa,  Afaieslé. 

JFai&e contre  iceuxenla  vilMe  Grenade  ,1e  n.  Octobre 
dernier. 
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A PARTS, 

Chez  Ifaac  Mefnier  ruë  des  Mathuri*»* 
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SOMMATION 

ET 

G O M ME  N DE  MEN  T 

FAICT 

iPar  Monfieur  leDucD’f  s p je  b. n o n. 


Escommendemensde 
D i e v nous  doyuent  «* 
^ ftre  tellement  en  re- 
commendatioquenuî 
d entre  no9  ne  les  doit  enfraindre 
ains  au  contraire  les  obferuer  & 
executer  lur  peine  d’en-courir  le 
tiltre  d enfans  peruers  & defobe- 
yflànts,&  fournir  pour  punition 
vne  peine  eternelle  , ayant  ce 
toutPuiiïanc  pour  lenfeignemét 
d y ceux  eftably  icy  - bas , içauoir 
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pour  l’obeyfïance  fpirituellc  vnc 
trouppcs  de  tousdiuins  & lierez 
Palteurs  en  fon  Eglile  , lelqucls 
iourneüernét  nous  les  enieignes, 
nous  i'emonnantpar  les  plus  ay- 
imblse  conuertatfons  de  les  cxe^j 
eut  er  & laristaire  à yceux. 

Pour  les  temporels, ils  nousà 
aulîi  eftably  & donné  des  Roys 
iyr  ferre  qui  nous  reprelentcicy* 
bas  la  viue  Image,  mus  de  qui 
entre  tous  les  Roys  nouspeuft-il 
commender  d ’obeïr  plus  qu’aux 
autres,  ( d autant  que  de  toutes 
lortes  de  diuerces  quaiitez  de 
choies  il  y en  à quelques  vnes  qui 
onr  quelque  forte  dt  qualitezâc 
particulière  prccogatjue  par  def> 
lus  ies  autres  ) fi  ce  n’eft  a nollre 
Victorieux  Monarque  L o vys 
st  m.  qui  feqL.entrc  tous  les  autres 


Roys  de  la  terre , eft  le  Fauory  du 
Ciel,le  Mignon  de  la  Diuimré,& 
le  Filzaynédelon  Eglifc. 

Puis  que  noftre  Roy  eft  fpecia- 
lement  recommandé  de  D i e v, 
que  nous  luy  obeïftions , obier- 
uionscesEdi<ftz&  Ordonnances, 
puis  qu’il  nous  lèmble  fïmbolizer 
auec  la  Majefté  de  Dieu  Eternel, & 
que  fa  Maieftê  le  recognoift  aufli 
pour  le  v ray  Authcur,fauorable 
le  cours  & affiné  appuy  de  fon 
•Sceprre , puilque  routes  puiflance 
vient  de  Dieu,  & non  d’àilleurs,ce 
qu  il  ne  peut  cognoiftre  ny  par- 
faitement entendre  , fans  eftre 
guidé  par  la  fagefte  Diuine,(auan- 
courierre  ordinaire  des  hauts  & 
admirables  fecrefts  de  ce  grand 
Dieu,)  au  cabinet  des  plus  rares  & 
précieux  trefors  de  ces  grâces. 


Lalüftice  qui  maintient  la  puif- 
fance & lau&horité du  Roy, {ans 
laquelle  les  Princes  ne  peuucnc 
régner  fans  les  effedz  de  la  loy, 
tout  ainfi  que  celle  de  la  l©y  eft 
reeiproqtreméc  refceue  & obier» 
uée,& redouté  par  la  publicatio 
ôc  confirmation  des  Edids , com- 
niendernents,  volunte's  ,&puif- 
fànces  Royalles. 

Le  Philofophe  Chryfippe  pour 
montrer  qu’il  aymoit  & cherifoit 
laluftice  , il  là faifoit  peindre  en 
figure  d ’vne  Vierge  très  cljafte, 
ayant  la  veuë  fort  âpre,  # les  yeux 
eftincellans,  pour  nous  faire  co- 
gnoiftre , que  la  Iuftice  doit  eftre 
maintenue  & gardée  inuiolable- 
ment  entre  toutes  chofes , laquel- 
le  peut  eftre  termemét  loutcnue, 
comme  fur  les  deux  fortes  Co- 


lomnes  Royal  les  de  Pii 
ce,demfe  qui  leroit  pi 
donnée  à L c>  v y s le  I 
ftre  Hoy,  de  qui  la  cres 
ieltéfaïc  efcl&ter  lesra 


_ «.  i uiti- 

oprem^"** 
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rée  ivi 
les  rayons  de 

ittftc  I ullice,recompenletecsbons 
& fidelies  fuiedf  s , êcccux  qui  font 
affedionez  au  leruice  & confer» 
nation  de  fa  Couronne.  & 
autre  cofté  déclarer  rebeues  ceux 
qui  n obferuct  ces  Efdits  & Ordo-’ 
nances , peraifbareurs  du  repos 
public , éc  criminels  de  leze  Ma* 
iefte,  ceux  quiy  contreuiennent. 

, Nef  ce  pas  vne  véritable  Iufti— 
c;e,  que  la  déclaration  qu’a  fait  là 
Maiefté  en  la  ville  de  Grenade,  le 
vingt  deuxfiefmeo&obre  dernier 
palfé , contre  l afféblée  que  ceux 
4e  la  î^eHgi.Q  pretédue  reformée 
ont  faide  & tenue  en  la  ville  de  la 


Rochelle  , fans  la  permiffion  79 
conlcntemenr  de  fà  Maiedé^’en- 
frainnét  il  pas  par  ce  moyen  les 
Ediâs&  Ordonnances  desRoys, 
qui  leurs  deffendent  ablolument 
de  ne  faire  aucune  compagnée  ny 
affemblée  en  quelque  ville  quece 
foit  de  ce  Royaume, ni  pour  quel- 
que caufe  qui  puilTem  dire , fans 
que  premièrement  ils  n’en  ayenc 
donné  aduisà  la  Maiefté,  &op* 
tinrpermiffion  d’y  celle. 

Ne  loncil  pas  très  équitables 
les  commcndemens  de  noftre 
Roy,faicfc  par  faditbe  dedarrarion, 
à tous  les  Gouuemcurs  Baillifsôc 
Senechaur,  Maires  & Elcheuins, 
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& autres  Officiers  de  Iuftice , de 
ne  permettre  ,&  interdire  toutes 
affemblée  que  pouroiét  faire  ceux 
de  ladi&e  Religion  prétendue 

reformée 
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ormcejicôntre  le  confèntement 
nmiffio  de  là  Maiefté  à pci- 
d encourir  les  peines  portées 
par  ladi&e  déclaration. 

Cecjuia  donné  frcsiüftc  fuiedi 
à Moilficuf  le  Duc  d’Ëiperaoh 
chrome  eftant  Goüùéaicur  dei 
Proumçesd’Angoumnio^Xain- 
dornge,&  pays  Dorns,  çôme  auiîË 
de  Saind  lefaan  d’Angely , & très- 
affeélionnê  au  feruice  & comme-, 
dément  du  Roy  .auroit  fuiuant  I« 
éommendemcnt  de  là  Maie  (lé, 
fômm  é par  deux  diuerces  fois , les 
Maires,  Pairs,  Echcuins,  & Ha- 
bitansdela  Ville  de  la  Rochelle, 
de  ce  départir  & faire  diuertir  la- 
diète  alemble'e  faiéfce  en  ladièle 
Ville,de  quantité*. de  perfonnés 
de  diuercèsprouinces  de  ccRoyau* 
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mc,qui  fe  feroient  en  icelle  Ville 
afèmblés  fans  le  confentement& 
permisfîondefa  Maicfté,&queà 
faute  de  ce  faire , & de  venir  ren- 
dre compte  de  leurs  avions,  & les 
caufesqui  lësauroient  efincusde 
ce  faire  , fans  aucune  ditte  per- 
misfion , veu  que  les  Edi&s  & Or- 
donnances fi  deuant  dônée,  leurs 
deffendoiér  abfolumét  & dont  ils 
ne  pouuoient  ignorer,veu  encore 
les  defleces  exprefle,&  dedaratiôs 
que  peuauparauant  fàdirte  Maic- 
ftè  auroit  elle'  contraint  de  ce 
faire  touchant  celle  de  Loudun, 
& que  s’ils  ne  ce  departoient  dÿ- 
celle,illeurferoit  paroiftre  quel 
cftlepouuoirdu  Roy  furfesfub- 
ie£ls,&que  luyeftant  comman- 
de abfolument  de  la  part  de  fa  M, 
de  ce  faire , ils  auifafle  de  ne  point 
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encourir  l’indignation  de  fa  Maie- 
ftë,  quüournellemcnt  leur  faifoit 
refentir  les  fruits  de  (à  bien-veil- 
lâcc,&quileur  en  annirt*«rniv»  r,  f 
moigne’  depuis  p 
par  la  remife  de  la  Ville  & Chafte- 
au  de  Ledoure,qui  eftoit  entre 
les  mains  du  Sieur  de  Fontraille, 
uquellà  Maiefté  l’auroit  retirée 
fon  voyage  de  Guienne, 
a mettre  entre  les  mains  du 
de  Blainuille  Genti'l’hom- 
faifant  prophefion  de  la 
Religion  prétendue  reformée,  et 
que  làdide  Maiefte'  leur  auoic 
ausfi  accorde.ce  dont  ils  le  l’auoi- 
entplus  particulièrement  requis, 
et  que  cela  n’eftoit  pas  la  reco- 
gnoiffance,  des  grands  Priuileges 
et  gratifications  defquels  il  iou- 
iffoient  iourncllemenr  de  laper* 
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Tonne  du  Roy , qui  leur  cftoit  par 
trop  débonnaire, veu  la  delobçif. 
lance  qu’ik  commettoient  aux 
commendeméts  qui  leurs  auoiet 
citez  fai  ds  delà  paît  de  là  Maie- 
lie  , de  laquelle  par  ce  moyen  ils 
pouuoient  encourir  l’indignarioec 
ellre  déclarés  criminels  de  leze 
Maiefte' , et  perturbateurs  du  re- 
pos public  s’ils  ne  ce  departoient 
promptement  de  ladite  affera- 
blée. 

Laquelle  5ommarionauroitellé 
faifte  audits  habitans  de  la  Ro- 
chelle & autres  perfonnes  alïèm* 
blez  , de  la  religion  p retendue 
i'eformee.de  la  part  dudit  lîeurDuc 
P’efpernon,  comme  Gouuerneur 
delà Prouince,  en  laquelle eft  en- 
dofe  laditte  ville  de  la  Rochelle, & 
auüi  iuiuant  le  comandement  que 
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luyen-auroit  fait  fa  Maiefte'  de  ce 
faire. 

le  croy  que  G ce  s Meilleurs  voû- 
taient tant  idypeu  confiderer  que 
de  defobeyr  aux  commandemens 
du  Roy,  ceft  des  obeyr  aux  com- 
mandementsde  Dieu, qui  nous  cô- 
mande  de  le  reuerer  & lui  obeyr 
icy  bas, comme  eftant  lavraye  Ima- 
ge de  fa  Diuinité. 

Noftre  glorieux  Monarque  eft 
comme  ce  petit  ieune  & gratieux 
Dauid,  qui  fut  efleu  de  Dieu  pour 
gouuemerle  peuple  d’Ifrael  ,ainiî 
nous  faut  il  croire  , que  la  Maiefté 
denoftre  Roy , eft  deftinée  de  oieu 
pour  régir  et  dominer  ce  Royaume 
François,  Dauid  eftoit  en  tref gran- 
de eftime  entre  les  enfans  d’Iiraei, 
ainfi  tous  lesFrâçois  ne  peuuét  il  pas 
auoirvne  tres-grande  eftime  etef- 
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perance  de  la  perfimne  delcur  RoyJ 
le voyant  delà  tout  chargé  de  pal- 
me et  de  vi&oire  , que  i ournelle- 
ment  il  acquiert  fur  Ton  Royal  chef. 
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